
Burundi : l’éternel défi de la gestion des déchets

    @rib News,Â 01/10/2022 - Source Agence Anadolu  Buterere, commune Ntahangwa, au nord de Bujumbura, la capitale
Ã©conomique du Burundi. Câ€™est lÃ  que se trouve la seule dÃ©charge publique de la ville. SituÃ© non loin des habitations, la
situation y est inimaginable.  Une fois sur place, ce sont des odeurs nausÃ©abondes qui accueillent les passants et des
essaims de mouches qui bourdonnent et qui planent partout. Des restes dâ€™aliments pourris, du plastique, â€¦ Bref, toute
sorte de dÃ©chets mÃ©nagers entassÃ©s. Des camionnettes viennent y jeter leurs cargaisons en provenance des diffÃ©rents
quartiers de Bujumbura.  
  Non loin de ces tas puants, se trouvent des maisons habitables. Les locataires ne savent plus Ã  quel saint se vouer : Â«
Câ€™est vraiment trÃ¨s difficile de vivre ici. Cette mauvaise odeur nous fait vraiment mal, Ã§a rend notre localitÃ© inhabitable.
On ne risque que de lâ€™air polluÃ©, puant. Notre santÃ© est en danger Â», tÃ©moigne Oscar Ndiho, un voisin de cette dÃ©charge
publique. Il craint surtout pour ses enfants.  Â« Pour nous les adultes, on est dÃ©jÃ  habituÃ©. Mais, câ€™est trÃ¨s difficile pour
nos enfants de sâ€™y habituer Â», regrette-t-il, notant que sâ€™il avait des moyens, il aurait dÃ©jÃ  quittÃ© ce quartier. Et Ã  un autre
habitant dâ€™ajouter que la situation empire durant la saison pluvieuse : Â« LÃ , Ã§a devient un vrai calvaire pour notre
quartier. En plus des odeurs nausÃ©abondes, des mouches, des moustiques, â€¦ grouillent partout. Â»  Buterere nâ€™est pas le
seul Ã  vivre cette situation. Dans diffÃ©rents quartiers de Bujumbura, des dÃ©potoirs improvisÃ©s sâ€™installent. Cas de Buyenzi,
commune Mukaza, au centre de Bujumbura. Tout prÃ¨s de la riviÃ¨re Ntahangwa, Ã  la 9Ã¨me avenue, câ€™est lÃ  que la
grande majoritÃ© de dÃ©chets en provenance de ce quartier, ou de Bwiza finit. Et câ€™est en plein quartier.  Non loin de lÃ , en
zone Bwiza, quartier Jabe, certains habitants jettent leurs dÃ©chets dans la riviÃ¨re Ntahangwa. Destination finale : le lac
Tanganyika, qui fournit nÃ©anmoins plus de 90% dâ€™eau consommÃ©e dans la ville de Bujumbura.  Au centre-ville,
lâ€™administration municipale avait fait un effort en installant des poubelles publiques. Â« Mais, elles sont souvent dÃ©bordÃ©es
parce que les services qui devaient les vider et les transporter vers Buterere ne sont pas rÃ©guliers Â», dÃ©plore Eddy, un
chauffeur de bus, rencontrÃ© au parking sud.  -Une situation qui perdure  Pour venir Ã  bout de ce problÃ¨me, en 2017, les
autoritÃ©s municipales avaient accordÃ© le monopole Ã  Bujumbura Cleaning Company (BCCO) pour sâ€™occuper de la collecte
des dÃ©chets mÃ©nagers. LÃ , chaque mÃ©nage Ã©tait invitÃ© Ã  payer autour de 0,9 dollars amÃ©ricains. Mais, la sociÃ©tÃ© sâ€™est
avÃ©rÃ©e inefficace.  Les mÃªmes autoritÃ©s ont, ensuite, dÃ©cidÃ© de mettre fin Ã  ce monopole et ont permis Ã  treize autres
coopÃ©ratives dâ€™intÃ©grer le domaine dâ€™enlÃ¨vement des dÃ©chets mÃ©nagers en mairie de Bujumbura. Cette fois-ci, BCCO va
rester avec seulement la commune Mukaza.  Malheureusement, aprÃ¨s un certain temps, ces coopÃ©ratives nâ€™ont pas
tenu leurs promesses. ContactÃ©, un des responsables de ces coopÃ©ratives nous a confiÃ© quâ€™ils ont eu de problÃ¨mes de
recouvrement de lâ€™argent. Â« Certains mÃ©nages ont refusÃ© carrÃ©ment de payer les frais de collecte de ces dÃ©chets. Et
dans ces conditions, il nous a Ã©tÃ© impossible de poursuivre la collecte. Parce quâ€™on devait payer nos ouvriers, acheter du
carburant, etc Â», raconte-t-il, sous couvert dâ€™anonymat. Il ne cache pas que toutes ces coopÃ©ratives se sont effacÃ©es
dâ€™elles-mÃªmes.  Aujourdâ€™hui, des citadins se dÃ©brouillent souvent avec des jeunes gens qui collectent ces dÃ©chets Ã  titre
individuel. Et ces tonnes de dÃ©chets finissent dans les trois principales riviÃ¨res traversant Bujumbura : Muha, Kanyosha
et Ntahangwa. Et la destination finale est le lac Tanganyika qui fournit nÃ©anmoins plus de 90% dâ€™eau consommÃ©e dans la
ville de Bujumbura.  -le recyclage ?  Pour mieux gÃ©rer les dÃ©chets, Tharcisse Ndayizeye, environnementaliste propose
trois actions : Â« rÃ©duire, rÃ©utiliser et recycler les dÃ©chets. Â» Â« Toutes les autres voies ne sont quâ€™Ã©phÃ©mÃ¨res Â», insiste-t-
il, suggÃ©rant aussi la crÃ©ation des industries de recyclage des dÃ©chets et leur doter des facilitÃ©s de rÃ©utilisation des
dÃ©chets. Â« Le pays doit avoir Ã©galement des sites de dÃ©charge rÃ©pondant aux normes environnementales Â», poursuit-il,
notant la nÃ©cessite de crÃ©er un site de transit de dÃ©charge, bien entretenu, par communes. Â« Lâ€™installation des barques Ã 
ordures mobiles dans des lieux publics peut mettre fin aux dÃ©potoirs improvisÃ©s dans la ville de Bujumbura Â».  InterrogÃ©
par Anadolu, ce professeur dâ€™universitÃ© explique que les dÃ©charges mal gÃ©rÃ©es ont des impacts nÃ©gatifs sur
lâ€™environnement. Â« Il sâ€™agit entre autres dâ€™Ã©parpiller les dÃ©chets lÃ©gers Ã  cause du vent ou solubles par lâ€™eau, lâ€™attraction des
vermines, la libÃ©ration des polluants dans lâ€™eau et les sols contaminant ainsi la nappe phrÃ©atique et les riviÃ¨res. Â»  Pour
sa part, Albert Mbonerane, ancien ministre de lâ€™environnement et aujourdâ€™hui dÃ©fenseur de lâ€™environnement, la volontÃ©
politique est un prÃ©alable.  ApprochÃ© par Anadolu, il dÃ©plore que malgrÃ© la loi interdisant les sachets en plastiques non
biodÃ©gradables, on constate que ces sachets et dâ€™autres plastiques sont jetÃ©s ici et lÃ  en mairie de Bujumbura.  Lui aussi,
il propose le recyclage des dÃ©chets. Â« Il faut aussi une campagne de sensibilisation de la population pour leur apprendre
comment faire le triage car tous les dÃ©chets ne sont pas de mÃªme nature. Les dÃ©chets mÃ©nagers peuvent Ãªtre utilisÃ©s
dans le compostage pour la production de la fumure Â».  Cet ancien ministre trouve aussi quâ€™il faut redynamiser les
Services techniques municipaux (Setemu) qui Ã©tait chargÃ© depuis longtemps de la collecte et gestion des dÃ©chets.  Et
selon les donnÃ©es du Centre de production et de distribution de la littÃ©rature chrÃ©tienne (CEPRODILIC), 85% des
dÃ©chets sont jetÃ©s dans les riviÃ¨res. Â« Seulement 15 % arrivent au principal dÃ©potoir de Mubone, Ã  Buterere Â», indique
cette organisation prÃ©cisant que dans la mairie de Bujumbura, un individu produit en moyenne 0,6 kg de dÃ©chets
mÃ©nagers par jour, soit 217 kg par an. Selon elle, si on fait une projection, il y aura plus de deux millions de tonnes de
dÃ©chets produits dans la ville de Bujumbura jusquâ€™en 2033.  A cÃ´tÃ© des dÃ©chets solides, il sied de noter que la gestion
des dÃ©chets liquides est aussi un sÃ©rieux dÃ©fi. En effet, environs 1/3 de la ville de Bujumbura est raccordÃ©e Ã  la seule
station dâ€™Ã©puration des eaux usÃ©es que dispose cette ville. Ce qui fait, soit une population de lâ€™ordre de 100 mille
personnes selon les donnÃ©es de 2018. Et construite pour recevoir 40.000 m3 dâ€™eau usÃ©es par jour, elle ne traite quâ€™au
mieux 15.000 m3. Et selon les donnÃ©es municipales, la ville de Bujumbura comptait 1,2 millions dâ€™habitants en 2021.  -
Une ville propre, la prÃ©occupation de lâ€™administration municipale  De leur cÃ´tÃ©, les autoritÃ©s municipales tiennent
beaucoup Ã  rendre la ville de Bujumbura propre. InterrogÃ©, RÃ©novat Sindayihebura, administrateur de Mukaza se dit trÃ¨s
prÃ©occuper par cette situation. Â« Nous voulons que les dÃ©chets soient mieux gÃ©rÃ©s. Câ€™est pourquoi nous organisons
souvent des campagnes de collecter de ces dÃ©chets, installons des poubelles publiques sur les parkings, et autres lieux
de rassemblements Â».  Pour lui, il faut que Bujumbura soit propre comme dâ€™autres villes dÃ©veloppÃ©es. Seulement, il
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dÃ©plore que certaines gens nâ€™aient pas encore compris : Â« Ils jettent les dÃ©chets dans la rue, des bouteilles en
plastiques, des sachets, des cartons, des restes dâ€™aliments dans les caniveaux, etc. Â»  S'agissant des dÃ©chets
mÃ©nagers, cet administratif demande aux propriÃ©taires des parcelles dâ€™installer des poubelles : Â« Et ces derniÃ¨res
doivent avoir des couvercles pour que les mouches nâ€™affectent pas les ustensiles de cuisine ou autres matÃ©riels
domestiques.  Concernant le manque des dÃ©charges publiques, M.Sindayihebura indique que cela fait partie des
prioritÃ©s de la mairie. Â« Il y a un projet dâ€™installer une dÃ©charge publique, plus grande, Ã  Muzinda, province Bubanza,
ouest du pays, en dehors de la capitale Ã©conomique. Et ce, pour remplacer celle de Buterere, dÃ©bordÃ©e.Â»  -Des
initiatives privÃ©es Ã  lâ€™Å“uvre  Face Ã  cette situation, des initiatives privÃ©es existent. Câ€™est le cas de Great Lakes Initiative for
communities empowerement (GLICE) qui collecte les dÃ©chets Ã©lectroniques et Ã©lectriques. A titre illustratif, Roger
Waedraogo, son fondateur indiquâ€™en six mois, il collecte au moins dix mille tonnes de dÃ©chets dâ€™Ã©quipements
Ã©lectroniques en fin de vie. Â« AprÃ¨s collecte, nous passons soit Ã  la rÃ©paration, soit au dÃ©mantÃ¨lement pour la
valorisation et la dÃ©pollution. Et certaines parties de ces Ã©quipements comme les cartes-mÃ¨res sont exportÃ©es pour la
valorisation Â», prÃ©cise-t-il.  
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